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La fontaine de Keramanac’h est un édifice carré 
de 4m de côté. Le pèlerinage de la chapelle de 
Keramanac’h est liée à cette fontaine.  

C’est un modèle de fontaine à dévotion,        
puisqu’elle est ceinte d’un mur. Son mur        
d’enclos était sans doute fermé par des         
échaliers.  L’objectif était de protéger l’espace 
sacré de la divagation des bêtes et de leur        
souillure. 

L’ouvrage est conçu pour permettre au pèlerin 
de se reposer et de prier, avec les bancs de         
pèlerins dans l’enceinte et deux bassins pour se 
laver les 
mains et les 
pieds avant 
de boire 
l’eau sacrée 
de la          
fontaine.  

Cette fontaine est placée en contrebas de           
l’ancienne Route du Roi, Hent ar Roué. Du temps 
où elle était le passage obligé pour se rendre à 
Brest elle était très fréquentée. Keramanac’h  
possédait une hôtellerie fort réputée où            
s’arrêtaient les diligences, mais aussi tous les  
marins et les bagnards.  

Les matelots racontaient « qu’une lampée de cette 
eau, ça guérit du mal du pays. »… Mais elle    
pouvait aussi guérir des maladies de peau telle 
que la lèpre ou les furoncles.  

 

 

Pour prolonger la découverte 
de ces fontaines  d’exception,       
procurez-vous la carte  

« Les Fontaines remarquables 
de la vallée du Léguer » (1€).  
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La chapelle St Jean 

Au XII ème siècle les templiers font construire une 
chapelle, le long de l’ancienne voie gallo romaine 
joignant Corseul à Morlaix, devenue voie royale 
C’est également un chemin très fréquenté par 
tous ceux qui se rendent aux nombreuses foires 
organisées sur le Ménez-Bré.  

Mais ce sont les hospitaliers qui laissent leur   
souvenir au village de Keramanac’h, appelé     
encore en 1617, Kermenec’h et qui signifie le  
village des moines. Ce village dépendait de 
Plouaret qui relevait, lui-même, de la             
commanderie de la Feuillée dans le Finistère. 

La chapelle primitive est remplacé par l’édifice 
actuel quelques années avant le milieu du       
XVème. Cette datation est confirmée par l’un des   
vitraux de la longère sud où figurent les armes du 
commandeur Pierre de Keramborgne, décédé en 
1449.  

La chapelle est            
légèrement modifiée en 
1480, où l’on y rajoute, 
au sud, un très beau  
porche de style        
flamboyant. L’édifice, 
de plan rectangulaire 
mesure 26m de long 

pour 13,50 de large et est composé d’une nef 
avec un collatéral nord de cinq travées.  

Le culte de saint Jean Baptiste est un culte       
développé en Bretagne par les hospitaliers.  

L’ordre des hospitaliers est né au milieu du 
XII ème siècle à Jérusalem. Au milieu du XIème, est 
fondée l’église Sainte Marie la latine. On lui    
associe un monastère de Bénédictins et un      
hôpital pour recevoir et soigner les pèlerins de 
Terre Sainte et les pauvres malades. Cet hôpital, 
géré par le prêtre B. Gérard, est dédié à saint 
Jean Baptiste. Durant les croisades, l’hôpital 
s’enrichit de donations faites par les croisés. B. 
Gérard décide de se séparer de l’église dont il 
dépend. Il forme alors la nouvelle congrégation 
des Hospitaliers de saint Jean de Jérusalem.  

Ils font les trois vœux ordinaires de religion :          
pauvreté, chasteté et                
obéissance. Ils y ajoutent celui 
de recevoir, dans leurs            
hôpitaux, les pauvres pèlerins 
de Terre Sainte et à les protéger 
durant leur pèlerinage. 

En 1312, ils reçoivent les biens des hospitaliers, 
ce qui augmente considérablement le nombres de 
leurs établissements en France comme en       
Bretagne.  

Ils s’établissent principalement à proximité        
d’anciennes voies romaines devenues les voies 
ducales.  

Le clocher mur présente trois chambres de       

cloches. 

Le chevet plat, avec son imposante baie         

flamboyante est un remarquable exemple des 

chevets plats si fréquents dans les édifices        

religieux trégorrois des XIVème et XVème      

siècles. Le tympan de la baie contient les    

écussons suivants : en supériorité la bannière 

des     armes de Bretagne, en dessous, Keranrais 

et Plougras; puis Gautier, Plusquellec, Barach, 

la Bouexière, Du chatel, Kergorlay. La rose de 

la fenêtre méridionale montre les armes des      

Plougras en supériorité et au dessous, les         

mêmes en alliance avec Coetmen.  

Aujourd’hui, consacrée à la vierge, la chapelle 

de Keramanac'h est classée Monument             

Historique depuis le 19 octobre 1922. Son        

pardon a lieu tous les 15 août 

Qui étaient les hospitaliers? 


